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Lu clans la siarice du 8 mai 1907.

La collection Wasset, aujourd'hui déposée ait
Musée (le Cluny', contient quelques jolis ivoires
parmi lesquels se remarque une statuette de
!'1nine une, d'un joli dessin et (l'une grande
finesse, objet assez rare, et dont la signification
iu'a I ) l )arai t pas ù première vue.

Cet le figurine, haute de 01107, repose sur un
socle pentagone orné d'une pettc moulure go-
tiinitie très sobre, et n'a pour tout costume
Sa coiffure pi. IX, A et B) .

1. La coheciion \\asstt a té léguée à 1Fclp des
beLIU-aLtS CII 1$91 et depuis lis exposée en grande pac-
lie dans la lïbliiitheque de cette Ecole vii I00. elle a
vt dtpi)sfe al_1 \lusii de Chiriv. ipi 'il. \Vasset avait
iii sinc cpmir !gataiie à tltiaiit d'acceptation par lEcole
des beaux-arts.

2. Au nioven âge coinhile dans tous lis temps, les
iigui't_s 11iiiiniiics Hiles suit otuveiit i:oiUe5, niais ces
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I I	 LA VOLUPTE EU' LA MORT.

Cette coiffure caractéristique est formée de
deux niasses de cheveux appliquées sur les oreilles
et les tempes; un galon, (lui les traverse et qui
finit le tour du crâne, passe au-dessus du front
largeirieut découvert, et une fleurette piquée
cette place fixe un voile qui couvre 1e derrière
de la tête et semble fait pour tomber jusqu'ù mi-
mollet par-dessus la robe, mais, en l'absence de
celle-ci, le voile est ramené par devant sur l'épaule
droite, et la jeune femme en tient (le la main
gauche l'extrémité qui retombe sur sa hanche
droite. De la inaiii droite, elle tient l'extrémité
tournée en cercle d'une laisse aujourd'hui brisée
(lui allait s'attacher au collier d'un chien minus-
cule assis à sa droite sur un angle du socle.

La coiffure pourrait être le meilleur moyen de
dater cette figure, mais elle ne marque pas ]INC

époque très précise : dès le temps de saint Louis,
les femmes avaient comrïiencé à masser leurs che-
veux cii paquets sur les tempes, et, pour ne la
comparer qu'a d'autres sculptures, la firme de
coifture (le notre figurine est analogue à celles
adoptées dans les dernières années du xi v" siècle
pour les statues de Jeanne de Bourbon, femme de

coiffures semblent plus anormales qu'à d'autres époques,
pour la double raison qu'elles sont souvent drapées et
tiw depuis le xi' siècle elles ont une ampleur qui les
met en harmonie avec le costume. Quand celui-ci est sup-
primé, l'harmonie l'est aussi, et la joui' figure ijiii floUS
OCCIIC [lest pas exempte de cette critique.
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Charles V au portail des Célestins de Paris',
Jeanne d'Armagnac et Jeanne de I3oulogne dans
la grande salle du palais de Poitiers, mais ce
genre de coiffure a été longtemps en faveur, spé-
cialement dans la région germanique : une des
figurines de laiton exécutées vers 1430 par
Jacques (le Gérines pour la Cheminée du Dain,
d'Amsterdam :', a encore des cheveux tressés et
enroulés de lin.-on à Ibroier deux coussinets sur
les tempes, et dans la collection F'igdor, à Vienne,
cette coiffure se voit sur des poteries (le. poêles, Sui-

des jouets en terre de pipe et dans divers petits
moules à plaquettes en terre cuite du xv 5 et (lu
(léhiit du XVle siècle. Citons notamment, sur un
moule à six fices , une femme nue enroulée dans
une draperie et qui ressemble à celle c1ui nous oc-
cupe, et une autre Femme nue jouant de l'épinette

1- Aujourd'hui ail Musée du Louvre.
2. Voir A. de Champeaux et P. Gauchery, Les travaux

d'uit de Jean rie bcr,i; Courajod et Marcou, Musi'c de
sculpture comparée, catalogue raisonné, XIVe Xi" siècles.
Paris, 1892, in-4 0 , p. 56. .Jeanne de Boulogne y est prise
pour Jeanne de Bourbon.

3. Voir J. Six, Les h,'on:cs de Jacques de Gérines au
Musée national dA,os'tcrdam(Gazelle des bemix-arts,
1896, t. I, p. 388l; F. S(,.hmid t-I )cgener, ibid., août 1896;
C. M. de Rrvcr, Oiid !Iallrrnd. t. VI, p. 209. La figurine
en question serait Anne de Bourgogne, duchesse de Bed-
ford.

4 N° 907.
5	l602.
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igiirée clatis un autre losange', qui porte la niènie
coiffure. On la voit, encore sur deux peignes de
buis sculpté du x v siècle au Musée 14'er'mal)ique
de Nuremberg et. au Musée britannique; sur des
manches de cuillers d 'étain anglaises (lu XVC siècle
(lu inètiie Musée, et. au I (ilsuuigLOti une petite t (le
de femme en mus, très finie, a les cheveux mas-
sés sur les tempes ; enfin, ail début (lu xvi' siècle,
deux herses en cornes de cerf, au Musée bavarois
de Muiiicli , montrent encore tics bustes de frniines
ainsi coiffées.

011 poilerait. comparer de nième avec notre
ivoire les coiffures des aiIes du xv' siècle. Ils Olit
Cil gc[Iélal les cheveux abondants, massés sue les
tempes et serrés au-dessus par Ufl cercle, orné
d'une ficiirel te au front; c'est la coulure de l'ange
dit du Lude, fimdu en 14-75 par Jean Barbet, dit
de Lvoit

Il est assez probable que la tigliriile (lu Musée
de Cltriidate (le la fin plutôt que (lit

 de cette )1'10tIC. La recherche du IÏ1( )( lik
semble bien y iiidu1iier l'époque (1111 précédu un-
média lernent la Renaissance. Le dessin V est plus
lrIIle et plus sûr que dans les nombreux sujets
analogues (les manuscrits peints vers 1 380 ou
I 4)0 et même que dans le charmant, tableau

1. IV 1808.
1 Cuurajud et i\larcon, oui'i. citi, P. i3'i. Ce hiiiiize

est aujourd'hui la pIoriet( de 	iierfu)r1i-MorgaII.
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aflOhlV[flC (lu Sortilège (rj•mour (lu Musée de Leip-
zig , avec lequel celle figure u une grande SiIfli-

litude.
Quant 't l'origine de l')bJet, on vient de voir

( l ue, la coiffure se rapproche surtout d'exemples
germaniques; la physionomie de la lèrutiic, à face

uelque pmi 1)Iate (t (irI'ét', eotifii'iiie cette attri-
hution . On sait. du i'este, qu'ail xvC siecle et au
cléliut du xvii'. les sculpteurs allemands se sont
plu t sculpter des figurines de lemmes nues ri
ivoire OU 

en buis.buis. il éi est de fbrt belles, connue
celles de Conrad Meit . qui sont d'un st y le bien
plus avancé (pie celle (lui nous occupe. Toutefois,
leur physionomie est analogue, muais leurs tortues
sont généralement bien puis lourdes. Or, si l'on
veut se reporter à la période antérieure et encore
gothique, 011 Il ' \' 

trouvera Plus eet.te lourdeur et
on trouvera, en revanche, (les interprétations très
élégantes du corps de la femme (latus les Eves et
les Madeleines des nuiitres (k l'Allemagne du Sud,
les Svil in et les TilI tilan ri Reiuuienschneider. C'est

1. OEuvre (luhi ritaitie ioroûlul du x siele. Ce tableau,
qui a ligiiri en 1907 à Iltuges à lExpusitiuti (le la loi-

son d'Or', a Mé dès 1882 iiiidié par M. II. Liicke dans ta
ii. /iiif fur lJ,/drnu'e Kunsi et etr 1907 par M. 11 1h -

inans dans la Garue Ie. beuu.r-oris p . 208)_
. Voit' l:éIilde de NL W.	1go. Ko,,/a(/ Xi, ((111/ nie

(;,uhnienh,noi/er in Ji/'(.I(t. clans te ,/ni/,ibto/r de, 
I'reu.sisc/, ('f1 I(llfOi.'1(h 111/11/0 (i (O de 1908 1 Ii g. 2 1, 27, 28,
29représentant la Judith du Musév nittiirnal bavarois.
lEve du Miisuc 1r111)iTial do Vienne et ta Forço du \lUS(e

€II' Cluny.

j
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egalenient dans mi style très distingué et élégant
et dans des formes toutes Voisines de celles de la
liguririe du Muste de Cluny (lue Sont exécutés
les moules à plaquettes dont, la collection Figdor
à Vienne retifrrine une si remarquable série, et
(lui ral)pc ll ent beaucoup le style des enlumineurs
de Charles Y et. de Jean de lierri. Le parti un
peu prétentieux de coiflure et de draperie est. le
iflétile €tte dans notre statuette et dans le tableau
du Sortilège d'Ainoui de Leipzig; la l)05 (les
jambes également. Citons la lrriine à l'épi-
nette, n° I 808, le moule il ftces, n° 1602 x,
le Roi de Mercie, n° 895, ]'Étuve, ri " .1 8095, la
Femme et la Mort, n° 180-1, la Fontaine de .Joii-
vence, n° 735, la Ronde des Fous, n° 34.35. Ces
kmnies ont. la poitrine élégamment profilée, la
taille longue, souple, cambrée sans exagéra t ion
les jambes bien galbées il n'v a pas dans la peti-
tesse et la sphénité de la poitrine, dans l'ampleur
du ventre et des cuisses les exagérations (IIIC
mouftent, (kS la tin du xiv 0 siècle, Paul de Liuui-
bourg dans les Très riches Fleures du duc de
Berri et plus tard Cranach, Parfois aussi Albert
l)iiucr et surtout leurs uni ta teurs.

C'est donc dans l'Allemagne in Sud qu'il semble
que l'on doive chercher l'origine de la figurine
qui nous occupe; ou pourrait penser aussi a la
Suisse ou à la Flandre, ruais les oeuvres analogues
de ces régions ont généralement quelque chose
de plus brutal et de plus froid.
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Quoi qu'il en soit, l'oeuvre est une étude de

nu intéressante. La figure et les jambes, un peu
loui'dts, ont l)icfl quelque vulgarité; la poitrine
est, en revanche, d'une rare élégance et le dos
est traité en entier d'une faeon tout à fait remar-
quable (pi. IX, A et B).

Un problème plus curieux peut-être que l'ori-
gine de la pièce est la kterniination du sujet.

Enigmatique à vue ,il peut S'eX1)li-
(i tiel' par quelques sculptures et quelques gra-
vures où 1e même thème S 'accompagne d'attri-
buts plus complets OU de commentaires.

La collection Fig'dor, à Vienne, i'enferme une
figurine (l'ivoire qui représci ite également une
tiiime nue tenant en laisse un petit chien ; elle a
aussi la tête couverte d'une draperie qui retombe
sur l'épaule droite, mais la draperie fait en outre
le tour- du corps. Loin de songer à en protéger
sa pudeur, la firume relève ce voile, et son doigt
indicateur semble provoquer la curiosité d'un
petit iersoiiiiae masculin habillé, couché à ses
pieds et qui, du bras gauche levé, écarte aussi
la draperie.

Le style de cette autre figurine est très infé-
rieur; il semble flamand et de date plus récente.
Le chaperon de la friiiiie indique le règne de
François 1Cr• Le petit homme couché semble porter
un costume de fou; soitcapuchon est abattu sur
les épaules.

Un plat le dinanderie a!Ieinaiid du milieu envi-
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roti (lit \\.e siècle, qui se voit dans les Musées (le
Muuieh et dc Boston (collection de M. Joseph Liii-
d en Siiiithreprésente aussi une renirne nue ('t. un

fii couché i ses pieds :elle a les bras éteiidtis et
tient dans la main droite titi ohjet qui Pet i t ('tic
Un verre; elle est satis draperie, triais coiffée duri
grata I chapeau a pluilies ; qua ut. aufou, il
tptitiutuiit, et au lieu (l'écarter la draperie qui
manque, il élève une fleur, mu oeillet salis doute,

victit. s'épanouir ïk la jdace 11-1e devrait. occu-
per la draperie.

[tue autre variante du tumême sujet se voit
Municli .tii Musée national bavarois. C'est une

tiguiine d'ivoire nui peu puis grande, titi peu
Illolits ;irdiaiquc et. lotit aussi distinguée que
celle du Mtisei' de Cluiuv. De la inun droite elle
lève, comme pour cii essuyer (les larmes, nui put
de la draperie qui retombe de sa tète; titi autre
P' s'enroule autour ' lu corps et le cache de la
taille aux genoux enfiut, tin j)ersonhuage est
croup I SCS pieds, tuais il est tout (lifl'éreiit : «est
la Mort, (lui élève sers elle non une fleur, tuais
titi crucifix c<' sujet est le Petul11it et la contre-
partie (lu précédent.

Oit peut rapprocher (le ces sujets deux tiioitics
il plaquettes et tin médaillon de huis de tilleul (le
la collection Figdor.

Le moule de plaquette u° 1 809 ieprésetile (leUx
femmes nues sort ii tif. ii demi d'une cuve r baigi ter
et appelatit de leurs gestes tin COU qui joue du
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tambourin. Le st y le est celui de la dernière pélicftk

gothique.
Le moule il ' représente une bande (le

lus, au nombre de neuf, dansant une ronde ou
caroic autour d'une élégante Iciinne nue couron-
née d'une coulure (l'oIl toiiihetit des pans de
draperies.

Le moule n° 1807, qui en est le pendant et la
contre-partie, figure la tnètiie femme, très élé-
gante et analogue à l'ivoire 4111 Musée de Cliin,
accostée par la Mort qui semble sortir de terre à
ses côtés et. étend le bras vers elle, tandis (1 t1 ',
dans SOI) effroi, elle lève la liiaili droite tenant. UI)

pan de draperie, comme dans l'ivoire de Munich
Une plaquette de tilleul lig. 1), de la nième

collertion, est mie oeuvre de l'école d'Albert Dù-
rer et un peu postérieure à lui la Mort saisit.
dans ses bras une j eune lemme nue qui détourne
la tète.

Le sujet, cii eft , a continue d'être en Iiveur à
Il Renaissance : sur le jubé de la cathédrale de
Limoges ' • nue fiuime une assise sur une tète de
mort figure parmi les petits bas-reliefs et dans le
recueil (les CI,unt.s Ib.ejur CO1il'OI]ulés à foutu de
15 19 à 15-28 par la Confrérie (lui Puy ?, une grande
peinture représente la Mort saisissant une jeune
leuiiruic flUe

1. 1)a1	1t' 1533 et 15311.
2. BihIeiiIt'qiie nationali, jus. français 0 t537 h,I. 23.
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Un sujet analogue a été traité par Albert, Dürer
dans un dessin du Musée britannique qu'a publié
M. Ephrussi'. Une jeune femme nue peigne sa
chevelure devant son miroir; la Mort surgit der-

- \Ii 1llLU\ J.	R!	I)I	 I!..

IolIcIioii Fgdnr à Vienne.

rière elle et lui présente un sablier(lui se réfléchit
dans le miroir. Un tableau du Maitre des demi-
figures conservé au Musée épiscopal d'Utrecht
représente à mi-corps une jeune 1rnrne devant

1. Les bains de femmes d'Albert Durer. (Gazette des
beaux-arts, 1881.)
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un miroir qu'un liotiime lui présente, et derrière
eux, la Mort qui se réfléchit dans le tiiiroir.

Le même sujet existe encore dans une retoin-
bée de dais des stalles de la cathédrale d'Amiens 1,

exécutées, on le sait, (le 1,508 ù 1 522 par Antoine
Avernier et Jean Turpin.

Uti médaillon ovale allemand de 1600 environ,
conservé au Cabinet des Médailles de la Biblio-
thèque nationale', figure un buste nu de jeune
fèmme couronnée, avec la k'gciicle : QuAE SIN[

'USU'11 11W.A VI1)EBI et à l'avers un squelette qui
semble méditer sur un sablier et qu'accompagne
la légende : Sic 'NUNC I'ULCFI EH IITMA LUONHXM

ou lit SOUS le sablier	Ci:i I'RIVIL,	R. M.
Le thème (le la tèinine nue et de la Mort a eu

toutes sortes de variantes Un dessin d'un des
Beliain, (lui t'ait partie de l it 	Beurdeley

Paris, figure Ève et la Mort. (lui lui attache (les
lèrs aux pieds, ou peut-ètt'e les détache.

Cette façon de représenter dos à dos une jeune
femme et la Mort a été un thème courant (le l'inia-
gerie des xv' et XVI 0 siècles : '. Sa forme la Plus

1. G. l)urand, Monographie de /a cathédrale dAmiens,
t. U. Arniens. 1903, in-4 1 , pi. XC. n" 67-68.

2. Pièce non classée. Je dois communication de cette
pièce à l'obligeance de mou érimilit confrère M. de \'il-
Ienoisv.

3. A l'époque de Louis-Philippe, ce thèmeûii repris
dans la coiriposition romauliquo et assez habile d'un
manche di- poignard imité du st y le de la Renaissance.
Limage de cet objet d'art a été reproduite dans T,e Pure.
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résumée et la plus répandue est un grain de
patenôtre représentant une tête de cadavre (lé-
charné adhérant, par la nuque ù une tète de jeune
kinine tichemetit parée. On voit de ces grains de
patenôtres eu buis, surtout en ivoire, et quelque-
fois en os. Citons de beaux ivoires de ce t ype au
Musée du Louvre, au Musée de Cluny, au Musée
de Douai, au South Kensington.

Le type s'est perpétué (laits les couvents US-
(l11'iltl XVII1C siècle.

Une seconde et plus grande statuette d'ivoire
de la collection Figdor (pl. X. A) est la repré-
sentation la plus développée que j'aie rencontrée
de ce sujet Délitent. Elle a le iiième st y le que la
première ; elle porte la coiffe mise à la mode sous
Anime (le Bretagne et ces souliers à pied d'ours
très usités en Fiance sous François r, ai 1)0!-
tés quelque peti phis tôt en Allemagne et. cmi
Suisse.

De la main gauche, l'aimable mais peu élégante
personne tient une fleur, et de la droite, soule-
vant la draperie qui lui entoure la taille, elle
désigne ce que la pudeur lui ordonnerait (le
cacher

seul' du 15 juillet 1901 M. M usse ,v, Orgelet (Jura, et
M. Gustave Mauiii, à Douai (Nord), enp,ssèdent des
cxinpbures. La lame est en acier damasquiné; le oui'-
i'eau est en bronze, coînine la poign(e, figurant nue jeune
fille adOSSC t Un sque]t'tie.

L cette i'eprtsriitation intgi'atu des femiries était liabi-
nielle au mn en tige et ne scandalisait point; elle a per-
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Ait revers de cette statuette s'adosse une ligu-
nue exactement de la moine dimension (pi. X, B),
qui représente un cadavre décharné dévoré par
les vers et drapé datis un suaire qu'il retient de
la main droite abaissée et tenant un petit cylin(lre.
La main gauche est ramenée sur la poitrine.

Cette double figuiine i'eJ)OSC sur un socle qu'en-
toure une haie interrompue par deux barrières
(lui correspondent aux lhc.es principales. C'est
iIflC clôture tic jardin, plus Soignée, mais ana-
logue ù celle qui occupe le fond du tableau dans
le plat, en dinanderie de Munich et de Boston.
Entre cette haie et le socle qui leur sert de rond,
on voit s'élever deux buissons fleuris et surgir
deux personnages et quatre animaux.

Les deux personnages sont, du côté de la l'ttiiiic,
lin fou qui élève ses regards vers elle et tient la
iiauiipe d'un attribut brisé, sans doute une mit-
iotte, et, du (ôté (le la Mort, un jeune homme,
coif'l'è tic la toque du temps de Charles VIII, qui
semble se lever, comme réveillé en sursaut. légal-
riant soit épée et poussant un cri. A SCS cotes sont.
nu chien et tin dragon, s ymbolisant la lideli té et le
courage d'un bon chevalier, tandis que le loti est,
accosté tl'uii singe, emblème de bouffonnerie et
de vice, et d'tiii lion qui représente la force et la

sisté, j11s41u1 la Ri'nlIll i ort, ceiliilic en térnigne ail \l tisée
de Sain-Pétetshoiirg la Diane tic linuilon. Ou seinlie
avait ouhlié que la réplique en bronze du Louvre, quon
lui oppose V(l)iltilrs i voi égard, était oligi liai icment
atisi cortiplètu	clic Iriluigile dune retouche
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violence des passions ou la colère. Le singe porte
un fruit à sa bouche, et devant, lui est une corbeille
de provisions, symbole de la I)OtlIIe chère. La
gourmandise voisine donc avec la luxure.

Il n'est pas malaisé (le découvrir la source lit-
téraire de cette composition compliquée c'est un
livre célèbre et populaire à la tin du xv 0 siècle
Stultifera Navis.

On sait que cette Nef des Fous, parallèle à la
Saiuti/'ern Navi$ et imitée biciitôt, dans une Nef
(les Vierges folies 1 , a pour auteur Sébastien Brandt
et a été publiée à Bàle ; la première édition, en
allemand, date de 1191t., une autre édition est de
1497, date de l'épître dédicatoire; en 1198, une
péroraison l'ut ajoutée; en 1500, Thielmanti lier-
ver a signé l ' impression d 'une autre édition. Les
gravures sur bois montrent les principales erreurs
de l'humanité représentées par des 1ius et cotti-
meuLées à la fois par des citations et par des Vers
latins plats, pédants et prolixes. Cet albwii (l'efl-

seignenient moral avait fout ce qu'il fui lait pour
plaire aux hommes de la fin du xv siècle, l'allé-
gorie, la tbrme didactique et le bavardage
de citations classiques. Le style guindé et maus-
sade des figUres répond à merveille au péda utisme
du texte.

C'est au folio cxxix y0 de l'édition de U98,

1. S'uh	maru Virginuin . 'ap/,ae sen nw'iula. Bttle. 1500,
2. Les mêmes passages sont reportés aux folios CX X X I

et CXXXII dans une édiiion ulttj'iimr' et de plus grand
format.
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sous le titre de Concertatio Virtutis ac Voluptatis
et au folio cxxx y0 , sous le titre Voluptaiis via,
que se trouvent les sources principales des repré-
sentations qu'on vient de décrire, et la source de
ce passage est elle-même clans le développement
d'une légende antique que Xénophon a rendue
célèbre : le Songe d'hercule. On sait comment le
héros vit les personnifications de la Volupté et de
la Vertu se présenter à son choix.

L'illustration de Sébastien Brandt(fig. ) montre
Hercule, couché ait plan, sous l'aspect d'un
guerrier du XVC siècle armé de toutes pièces. De
sa couche de gazon part une voie qui se bifurque
pour aboutir à cieux collines au sommet desquelles
se dressent les deux allégories.

Madame la Vertu est une grande femme à la
face renfrognée, aux vêtements amples et rapié-
cés; elle tient une quenouille; près d'elle est un
pot à l'eau et autour d'elle un thurré d'épines et
de chardons; son avenue est semée de pierres
d'achoppement, mais sur sa tête resplendit un
ciel constellé.

C'est l'orage, ait qui gronde au-des-
sus de l'autre colline, où s'offre immodestement
dame Volupté, tout aussi peu désirable pour nous
que sa rivale. Elle a pour tout costume une riche
coiffure avec un maigre pan de draperie et des
pan toufles à pieds d'ours. Derrière elle est un
buisson fleuri, et d'une main elle tient une rose.
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Q?pigtalflflla aDlecto2an.
Vrriitis quicunq3 colLe facra dogmata lector:

Atpkc quos fedmus polltcc & çre modos.
Turamen in prims fronccrn dcpone feucrain:

Aut fugefi nafum rhon ccrotis habcs,
F-foratius Nos ueniam fcripris dabfrnus;periniUfc ukiffim
n arrc.	Sipeccat nurncris pagina nofira cuis.

Fie. 2. - LE ,(IN6E DIII RCULE.

1) après Sibaslien Brandi (Stu IUf'era flans).
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Elle ne voit pas la Mort qui surgit derrière elle
avec un geste menaçant.

Les vers de Sébastien Brandt expliquent bien
le sujet

AspLce confliettiin Virtutis alque Petnlcae
1)eindc, Volu 1itatis gaudia '.ana vide
Legirnus Alciden, sunuio cuiii forte jaceret,
Vidisse arnhignas di thciles( 1 n e vias
Ambaru raque statum fineni vitamque nlo(Iumque
Scrutais, 'irtutis coe1nà mire viam

L'estampe suivante, Voluptatis via, témoigne
que	 nw Volupté ne gagne rien à être vue (le
près et en plus grand. Toujours vêtue d'une haute
coiffe, de souliers découverts et d'une mince
bande (l'étoffe posée sur k coude gauche et rete-
nue de la main droite abaissée, (le la main gauche
levée elle tient une fleur, et derrière elle fleurit.
toujours un bouquet de rosiers à très hautes tiges.
Elle se promène (Jans un jardin oit un pavillon de
maçonnerie largement ouert laisse voir une table
Servie et un banc garni (Je coussins. Ait
plan, un rafraicliissoir contient un broc et un
hanap ; au second plan, deux jeunes gens élégam-
ment vêtus sont debout, jouant de la guitare et
de la harpe. Les commentaires en vers et en prose
sont spécialement prolixes et pédants et douiwiit
maints détails étrangers à la gravure. Ces deux
estampes, et surtout la première, fournissent
p1S(l Ue tous tés éléments qui entrent dans la
composition des figurines d'ivoire de la collection
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Figdor ; sans parler de l'analogie de la chaus-
sure et de l'analogie plus frappante de la poitrine
Où les seins viennent se plaquer comme des pièces
rapportées et soudées, nous avons le même jar-
din, les mêmes buissons de roses, la même dra-
perie, la nième heur à la main ; quant au cheva-
l ier, il dort dans la gravure, taudis que, da us
l'ivoire, il semble se réveiller en sursaut en regar-
dant la mort et en tirant l'épée du fourreau. Il
y a ici une nuance différente, mais ce chevaine
semble bien être celui (lu i choisit la voie de Fans-
tère Vertu, tandis qu'à l'opposé du piédestal, le
fou lève ses regards vers la Volupté, et clans son
ensemble l'ivoire est bien inspiré de la Stultifera
l\Tavis

La bonne table qui provoque à la volupté est
indiquée sur le grand ivoire de la collection Fi l,

-dor d'une façon diflrente de celle de la gravure.
Quant à la musique, (lui porte également au plai-
sir, nous ne la trouvons pas sur cet ivoire, muais
deux autres pièces de la collection, des moules
de terre cuite cii forme de losanges montrent
des femmes nues jouant de la harpe' et de l'orgue
portat i f ,2 , elles rappellent la planche de la Vii

voluptatis.

j . N o 1602 . Cette figure est tout à fait analogue à la
peinture au folio 221 du manuscrit français 290 de la
Bibliothèque nationale, traduction de Valère Maxime,
exécuté vers 1400.

2. N° 1808.
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Déjà, il la fin (lu -xio iv siècle, l'inlluencc de la
musique su!' les sens vst exprimée (l'une façon
originale sur le chapiteau du pilier central de la
salle capitulaire (le Senlis

Ailleurs, et souvent, c'est le bain qui est pré-
senté COI1IITIC Une provocation au plaisir 2 . Les
ivoires otit, (le leur côté, (les détails que ne
donnent pas les gravures (le la Nef (les Fous; ce
sont, les animaux dit du grand ivoire F'igclor
et le petit chien qui accompagne l'autre femme
de la même collection ainsi (lue celle du Sortilège
d'Amour et celle du Musée de Cluny. Nous avons
vu que la signification des premiers est claire;
quant ait chien compagnon des trois fl1es
femmes, il ne s ymbolise pas la fidélité, mais la
futilité; c'est tin chien inutile qui ne sait ni chas-
ser, ni défendre ses maures, tuais seulement se
faire choyer; c'est. le chien dégénéré, ancêtre des
favoris les moins inavouables de Henri III, et de
ces }iiclioiis qui accompagnent si souvent encore
les tinmes élégantes dans l'imagerie galante du
xviii 0 siècle.

Pour résumer ces remarques, rions trouvons,

1. Voir chanoine Eug. Müller, Senlis et Re.o environs,
p. 50-51. Des chanoines et. (les hommes nus jouent de
divers instruments et dansent; un chanoine lutine une
femme.

2. IfistoiredclEn/antproclogue à la catlodmaled'Au'erre;
plaquette n° 1809 de la collection Figdor Bains de
femmes dAihert Dürer. Cf. Recueil des fabliaux, Contes
de Boccace, Cent Nouvelles nouvelles, etc.

co
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Sili' toute 11111S('iIC (l'ob 1 ets, ivoire, buis, j )lillS de
cuivre et, plaquettes, un théine iconographique
exposé dans les gravures et expliqué dans le texte
de la Nef (les Fous, et. dont le point.. (k départ, est
dans le Songe d'ltercuile. On y peint la Volupté
SOUS les traits d'une lMnme nue l Opj)OSéC d'une

part i't la Vertu et de l'autre ù la Mort..
Mais, i l'inverse d'Hercule, les artistes semblent

n'avoir guère fréquenté la voie dc la Vertu, gra-
vée et commentée ait folio (xxXII de l'oeuvre (le
Sébastien Brandt ; par contre, ils ont constam-
ment opposé la Volupté et la Mort, qu'elle hâte et
qui la Suppiiuile

Porrigite hue aures : currit riiortalihus aevum
Et eurruilt sine hue (lies : hibate vel eseis.
tIel!ihluis g('liio post. iYiorteni nulla voluiptas,

dit. Sélkistlen Brandt, et l'imagier figure d'une.
part la Volupté courtisée par un Fou 2, de l'autre
la Volupté arrêtée par la Moi-L 3 . Dans la planche
du Songe d'ilercuk' de la Nef des Fous et dans le

1. Dajis l'édition de Paris, 1488, de la Mer des lus-
toires, lin curieux bois figure une femme nue, les cheveux
épars, posée sur un socle 011 autel devant lequel un diacre,
en surplis, revêtu de l'étole, marie un couple. Ce bois
illustra tour à tour les notices consacrées à Fé,iu.ç, ii la
Concorde et à Rebecca.

2. Plais de -Munich et de Boston; ivoires de la collec-
tion Fi gdor

3. .tulti/.'ro Xa'is, planche du Songe d'Hercule; col-
lectinii Fidor, plaquette n° 1807 et médaillon de buis.
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grand ivoire Figdor, la Mort et la Volupté sont.
Lroupées dos à (las, et ces figures n'ont, pas besoin
de pendant. tandis (111e celles qui tigurent la
Volupté seule, comme l'ivoire du Musée de Cluny
et le petit ivoire Figdor ou le plat. de cuivre re-
pOUSSé des Musées de MUiIi(h et (k Boston (levaient
avoir un pendant, et natis pouvons aisément le
restituer pour les ivoires, c'est le groupe con-
servé au Musée bavarois de M unicli ; pour le plat,
c'était une coniposition analogue û la plaquette
110 1807 de la collection Figdor ou h la plaquette
de buis de la nième collection.

Les diverses plaquettes de cette collection et
l'ivoire du Musée de Cluny, comme le dessin d'Al-
bert Durci' du Musée britannique, sont des oeuvres
élégantes; le plat en dinanderie de Boston et (le
Munich ; les groupes de la Nef des Fous et les
deux figurines d'ivoire de la collection Figdor
sont, au contraire, des créations lourdes et vul-
gaires; les unes comme les autres appartiennent
cependant à la mCnic école germanique; mais les
meilleures oeuvres sont aussi tes plus gothiques,
les plus anciennes par conséquent, et on remarque
aussi que la teinnie du Musée de Cluny et la plus
grauide figurine de la collection F'igdor sont épi-
lées, tandis (IUC la P'S petite ne l'est pas. liemar-

( 1 110115 également que la figurine du Musée (le
Cluny a les pieds nus, tandis que celles (le la col-
lection Figdor, de la iNef (les Fous et lii Sortilège
d'Amour sont chaussées, détail réaliste qui évoque
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des idées peu uwLiques. Quant ù la provenance,
il Y n lieu proI)aEJlemeIit de faire un groupe  (Par[
(les (leflX ligures (l ' ivoire et des deux gravures,
(JUI ont pour traits COflltfltillS : les SOU1IPIS 1 et la
poitrine des quatre feninies, avec des seins 'liii
resseinhietit, à des pièces rapportées; or, nous
savons	les gravures sont, bâloises et de 1494.
t 1497. La tin du XVe et la prenikre inoitk' du
xvi° sieIc sont les dates de la pitipiii (le ((S
oeuvres.

1. I)aris le Smtilàge (l'_I flOFIF', œuvre plus gtradvase et
plus disInguàe les pieds restent 't isibles, n'étant ehaus-
ss que d'léganls patins à la poulaine.


